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Saïd a des ennuis

Le mercredi, je dois garder ma petite sœur Nacira. En ce moment, comme il fait beau, c'est la corvée de la promenade.

Ça, c'est pire que tout. Il faut d'abord la capturer. Mais elle s'enfuit en rampant sur le sol comme un bébé phoque. Alors  je lui fais une bonne prise de judo : elle devient violette comme une betterave. Il ne reste qu'à la jeter dans sa poussette. Là, elle se secoue et elle fait des bulles de salive dégoutantes, exprès pour m'embêter. 

Mais le jardin public, je suis coincé sur mon banc et une bande de mamies me sourient après : 

- Alors, on promène sa petite sœur ? C'est gentil, ça... Comment elle s'appelle ? Comme elle est belle. Quel âge elle a ? 

Dans le bac à sable, Nacira tape avec sa pelle sur les pâtés et sur les autres bébés. Et moi je m'ennuie. 

…...……………...……………...……………...……………...……………...…
Mais ce jour-là, comme ma sœur s'endormait, je l'avais remise dans  sa voiture. C'est à ce moment que deux garçons sont arrivés. Des gars du collège, je les connaissais un peu. Ils faisaient les malins sur les jeux pour enfants. Ils se suspendaient par les jambes, ils couraient au milieu des bébés.

Des mamans les ont disputés, mais ils continuaient… Alors une dame est allée chercher le gardien, et ils sont partis en riant.

Plus tard, je suis rentré à la maison, en passant par la petite impasse près de l'école.  Et au bout, il y avait les deux mêmes garçons. Ils m'ont bloqué avec la poussette.

- Alors, Saïd, on fait la nounou ?

Je ne savais pas quoi faire, je n'ai rien dit. 

Mais ils ont insisté, en faisant des gestes de filles.

- Saïda, la nounou, Saïda la nounou !

Là, c'était trop. J'ai donné une baffe au plus petit, mais j'ai raté mon coup. Alors ils m'ont pris sous les épaules et me maintenaient en l'air. Je donnais des coups de pieds dans le vide. Ils ne me tapaient même pas dessus !

Et puis ils m'ont lâché, j'avais la honte, surtout qu'en partant, ils continuaient à crier

- Saïda, la nounou, Saïda la nounou !

J'ai tourné la tête vers la poussette de ma petite sœur : elle avait disparu ! Sur le siège, il restait seulement du biscuit écrasé et un gilet de laine rose.
D'après "Berlingot a disparu", J'aime Lire, Bayard Presse
Atelier de questionnement de texte

Pour conduire les Ateliers de questionnement de texte, voir le document qui porte ce nom. Dans le présent texte, calibré pour les élèves en difficulté, (voir la formule exacte dans le document)  la première partie  est limitée par des points de suspension.

Principaux points à faire apparaître pendant les échanges et la vérification

Les lieux : la maison (brièvement) ; le jardin public, le bac à sable

L'impasse
Les personnages : Le narrateur, sa sœur Nacira, les deux garçons... les mamies (secondaire)

Résumé : Préparation de sa sœur pour la sortie, le jardin public (fin de la première partie).

Les bêtises des deux "grands". Puis leurs moqueries à l'égard de Saïd. 

Le retour, la nouvelle mauvaise rencontre. Les mauvais traitements, humiliants.

La disparition de Nacira 

Des détails

La promenade est une corvée pour le garçon.

Il est chargé de sa sœur pour des raisons d'économie.

Il a du mal à supporter les conversations mièvres avec les mémés.

Sentiment principal : l'humiliation de Saïd (on le prend pour une fille ; c'est un "petit").

L'attitude grossière des deux garçons, les sévices classiques sur les plus petits

Prolongement: 

Les raisons de la disparition de Nacira : la question surgira forcément, mais se contenter de l'esquisser en fin de séance ; cela peut faire l'objet  d'une autre activité, à un autre moment (par ex débat, puis expression écrite)
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